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AVANT-PROPOS.

uneraces lainières, qui vise non plus à l:i production

provisionnés en laines dites croisées alors que nos ma­
nufactures du Nord sont surtout outillées pour le travail 
des laines linos dites mérinos.

Cela lient au croisement de plus en plus répandu des

que chaque jour davantage les marches sont ap­

lanie rcpondanlaiix qualités textiles recherchées par les 
manufactures, mais bien plutôt à 1 élevage du mouton de 
boucherie, plus précoce pciiLcIrc, plus gros, mais dont 
la toison a perdu les qualités du mérinos.

Ce simple rappel des conditions actuelles de la pro-

La France chaque année importe des quantités crois­
santes de laines bruirs de l’Amérique du Sud, achète à 
Londres des toisons provenant de l’Australie eide la Co­
lonie du Cap pour parer à la diminution de la produc­
tion de son cheptel ovin qui est devenue telle qn’on peut 
estimer à moins du cinquième la part de la tonte fran­
çaise dans les quantités nécessaires ù nos manufactures.

S'il est inutile de donner ici les raisons économiques 
bien connues qui nous font une nécessité de recourir Je 
moins possible aux achats étrangers, ou peut cependant 
rappeler :

1- que les approvisionnements en laine des pays ex­
portateurs subissent une diminution progressive.

a.
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Chambre de Commerce de Totircom Jês 1923 a fait de
louables dlorts pour acclimater à Madagascar, dans la 
région de Tu léar, le mouton mérinos. Elle a également 
introduit en Afrique Occidentale Française* un troupeau 
de 139 moulons à laine, île race mérinos, originaires des 
régions d’élevage de l'Afr ique du Sud et qui débarqués à 
Dakar, ont été répartis dans les trois colonies : Sénégal, 
Soudan fronçais cl Ilaide Voila.

Quelles sont les raisons qui ont pu motiver À priori le 
choix de régions seulement peuplées de moulons à toi­
son pileuse, et faire écarter comme champ d’expérience 
1 Afrique «In Nord qui au dire de quelques uns, est peut- 
être le berceau du Mérinos ?

Le Maroc, pour n envisager que celle partie de notre 
domaine Nord’Afiicain* ne se présente-t-il pas en elîet, 
comme un magnifique pays d’élevage du mouton, par son 
climat, son sol, le régime de ses eaux, l éleiidue considé­
rable des terrains de parcours, l'importance du troupeau 
autochtone, la finesse d'un grand nombre de ses toisons, 
les habitudes pastorales de la population indigène, les 
possibilités enfin qui apparaissent considérables si lauié- 
lioralmn du cheptel est soigneusement disciplinée et con­
duite ?

Dans ces conditions, il nous a paru pour le moins in­
téressant d’entreprendre une élude morphologique et his­
tologique d'un certain nombre déchaulliions de laines 
prélevées dans les dilfêrehles légions du xMaroc et de véri-

domainc colonial qui peuvent s y prêter.
(-est dans cet ordre d’idées sans aucun doute, que

duction lainière met en évidence l'apport unité pressante 
d intensifier le rendement dans toutes les parties de notre

K
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Europe dans le lissa-
meau qui est tissé par l iridigè-

ne et qui est également employé
élude pour le poil

ge de certaines étoffes renommées (loddcn).
C est celte étude que nous présentons ici.

fier ou d’infirmer les appréciations louangeuses portées 
par des connaisseurs, d’expliquer peut-être aussi, l'exclu­
sion de ce pays dans les expériences tentées parla Cham­
bre de Commerce de Tourcoing.

Par la même occasion» nous avons entrepris la même

cC
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INTRODUCTION,

de vue spcci 
renient.

envisagé, nous intéressait plus parliculic*

Si la structure générale des pliancres du mouton a dé­
jà fait l'objet de maintes descriptions, nous n'en devions 
pas moins la reprendre tant pour en vérifier I exactitude, 
que pour retenir et faire ressortir les points, qui pour l'ap­
préciation de la qualité et l'aptitude ail tissage sont les 
plus importants.

Parmi ces derniers, la frisure tient une des premières 
places. Nous l'avons spécialement examinée sur les laines 
marocaines et nous avons à ce propos, recherché les 
causes profondes auxquelles on peut attribuer la cu­
rieuse propriété de celte phanère de sc présenter avec des 
boucles plus ou moins serrées. Après avoir rapidement 
rappelé les théories émises à ce sujet, nous donnerons 
notre propre avis tiré de l’apparence histologique que nous 
a révélée l'examen microscopique de nombreuses coupes.

Dans celle étude, nous n'avons pas cru devoir rap­
peler l'aspect microscopique cl histologique du poil dont 
le jarre, la laine, le duvet, ne sont en somme que des va­
riétés.

Nous avons donc débuté directement par l'examen de 
la tige,c’est-à-dire de la partie extra cutanée qui au point 

au Maroc, avec qui nous avons la très bonne fortune 
travailler, nous sommes heureux de dire aussi notre af­
fectueuse et sympathique reconnaissance. Guide averti et 
expérimenté dans tous nos travaux, nous avons égale­
ment eu fréquemment recours à sa compétence nu cours

Entre les brins de laine et le poil, on trouve des in­
termédiaires dont nous exposerons l'aspect macroscopi­
que et microscopique, leur présence plus ou moins abon­
dante entrant en ligne de compte dans l’appréciation de 
la toison.

Après celle élude de la phanère ovine, celle du cha­
meau fera l’objet d’un autre chapitre, car ainsi que nous 
l'avons dit. elle a une importance économique qui est 
loin d'être négligeable.

Ces divers exposés nous permettront de constater 
quelles sont les qualités et les défauts des toisons four­
nies par le Cheptel marocain, de faire ressortir les con­
ditions diverses, capables <1 influencer leur valeur écono­
mique elles possibilités de leur amélioration.

Avant d’entrer dans le vif du sujet, dont nous venons 
d’exposer IOrdonnance, nous avons un agréable devoir à 
remplir. C'est celui d'exprimer à Messieurs les Profes­
seurs Ball et Letaro de l'Ecole Vétérinaire de Lyon, qui 
nousont instruit d'abord, puis seconde et conseillé à pro­
pos de ce travail, toute notre gratitude.

A Monsieur le Professeur Policard qui a bien voulu 
accepter la présidence du Jury chargé d'examiner celte 
thèse d'agréer l’expression de nos respectueux remercie­
ments.

A notre ami Monsieur le Docteur Velu, Vétérinaire- 
Major, Chef du Laboratoire de Recherches de l’Elevage 
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de 1 élaboration de cette thèse. Nous n'aurionsgarde démet­
tre parmi ceux envers qui nous avons contracté une dette 
de reconnaissance. Monsieur le Vétérinaire Principal 
Monod. Directeur du Service de l’Elevage au Maroc, 
chef bienveillant dont la longue expérience est si sou­
vent mise à profit par tous les Vétérinaires du Maroc, et 
à Monsieur .Malet» Directeur de l'Agriculture au Maroc 
qui donne aux travailleurs bénévoles et au Laboratoire 
de Recherches Vétérinaires des Troupes d'Occupalion» 
une large hospitalité dans les locaux du Laboratoire de 
Recherches de l’Elevage avec tous les moyens abondants 
de travail de ce centre.

CHAPITRE I

Considérations Générales sur les

Phanères Pileuses.

Ie Jarre du mouton.

/
Mac rases pi <3 fit histologie normale,,

Aipect : Dans une mèche de laine prélevée sur un 
mouton, les brins de jarre plus ou moins abondants» 
suivant l'origine, c’est-à-dire suivant la qualité de la toi­
son,se reconnaissent immédiatement à leur longueur plus 
grande, à leur épaisseur plus marquée, au manque de 
frisures, car on ne trouve en général que quelques amor­
ces de boucles plus ou moins espacées et irrégulières, à 
leur apparence nacrée, brillante, tous caractères qui Iran- 
client très vivement sur f aspect du brin de laine.

A côté de ces jarres longs et caractéristiques, il faut 
aussi mentionner la présence dans certaines mèches de 
poils plus courts, plus épais, eltilcsen fuseaux, très bril­
lants» désignes sous le nom de « jarre votant » parce 
qu’il ne reste pas dans la mèche au cours de l'opération 
du w peignage ».

A coté de ces deux types de jarre bien déterminés, il



d’ailleurs à des différences (l’aspect sous 
et sur lesquelles nous reviendrons.

inivroseoper

faut encore signaler dans certaines mèches et en particu­
lier dans les mèches prélevées sur des Antenais. la pré­
sence de hrins intermédiaires par leur aspect et leur lar­
geur. tenant le milieu entre le brin de jarre typique cl !e 
brin de laine.

La longueur de ces biins est sensiblement celle des 
précédents ; l’aspect est beaucoup moins brillant ; l'épais­
seur est moindre, le brin est parfois même assez mince el 
souple présente des frisures plus marquées» ou tout au 
moins des plis plus nombreux mais toujours aussi irré­
guliers.

lui comparaison entre ces brins et des brins de laine 
sur fond noir est facile ; clic est plus malaisée dans la 
masse de la mèche.

Cet état intermediaire macroscopique coriespond 

Dans les toisons communes, comme celles du (îharb 
par exemple, la présence de ces brins de jarre est fré­
quente et labondancc plus ou moins marquée. C’est un 
des facteurs qui entrent en ligne de compte dans l’appré­
ciation de la valeur de la laine, en particulier au point de 
vue industriel.

La Tige:

La Longueur du brin de jarre est très variable. Nous avons 
dit que dans une mèche ce sont eux qui sont les pl us 
longs (sauf le jarre volant).

Pour les brebis adultes du Gharb (Marcha) la moyen­
ne de la longueur est de 12 cm. elle peut atteindre 18 cm.

de .).) mus. vers milieu du brin 50 mus, vers 1 ex 

que 12 mus 5 vers le milieu.
En somme, en tenant compte des irrégularités par ren­

flements et rétrccisseincnlson peut avoir des brins de jar­
re à diamètre à peu près constant el d'autres dont le dia­
mètre diminue légèrement de la base à la pointe libre.

On peut constater que le brin est d’autant plus épais 
que la moelle est bien dévcloppcecl apparente ; Par sui­
te, il peut arriver qu’on trouve,en certains pointsdu brin 
même éloignés de la base ou au contraire plus ou moins 
rapprochés de la partie libre des parties présentant une 
épaisseur 1res marquée.

trémilé là mus. Autrement dit de la proximité de ta raci­
ne à la pointe le diamètre diminue d’environ 10 mus soit 
de 15.

Le brin est généralement irrégulier : il présente sur toute 
sa longueur des rétrécissements el des renflements se tra- 
dnisantpar de brusques variations du dift incité atteignant 
de 5 à 7 mus jusqu’à 10 mus cl plus.

On ne lait pas toujours de telles constatations et l’ir­
régularité peut se manifester dans le brin de jarre par une 
dimension de diamètre sensiblement égale vers la pointe 
et au voisinage de la racine (15 à 50 mus) et qui n est 

Sur des béliers adultes un en trouve avant 19 cm. Sur 
des antenais quelques-uns mesurent jusqu A 20 cm. La 
moyenne oscille de lia 11 cm.

La tige est cylindrique ; lediamèlrc décroît très légèrement 
de la racine à la pointe. Par exemple pour un brin de jar­
re mesurant 12cm.on a à 1cm. delà racine une épaisseur 

"3 £ U
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dire qu’en différents points son dia son parcours,
métré est sujet à variations, sa plus grande épaisseur 
coïncide d’ailleurs avec I épaisseur maxinui du poil.

Le rapport du diamètre de la moelle et du poil au 
point où ce dernier atteint la plus grande épaisseur ex­
prime l'indice médullaire. On a 1 — 0,82 en moyenne, al­
lant de 0.79 à 0,83.

Si on examine des brins de jarre volant, dont la longueur 
varie autour de 2 à 3,5 cm., on constate que leurs extré­
mités sont effilées. que la partie moyenne est épaisse, de 
couleur blanc nacré, avec «les courbures plus ou moins 
irrégulières et apparentes.

La partie effilée voisine de la base est courte : 5 mm. 
environ. Son diamètre est de 50 à 02 mus. La partie effi­
lée libre, dépourvue de moelle estplus longue de quelques 
mm. ; son diamètre est de 5 inus.Il augmente progressive­
ment quand on s éloigné de la pointe, atteint 50 mus e 
a la partie la plus épaisse,62 et jusqu’à 110 mus.

Constitution Histologique

A Canal médullaire ou moelle.

(a) dans le jarre volant. le canal médullaire est continu: 
il débute au-dessus de la racine de 3 mm. à 1 cm. envi­
ron, et très finement. Il se continue directement en gros­
sissant puis en s’interrompant plusieurs fois avant de dis­
paraître vers la partie libre du poil là où celui-ci diminue 
lui-même de diamètre c’est à dire à 1 2 cm. environ de 
l’exlrémité libre.

Le canal médullaire n’est pasabsolument régulier sur

Si on se rappelle que les poils à petit canal médul­
laire ont I 0. 50 parmi lesquels les poils humains, que 
les poils à canal médullaire moyen ont 1 voisin de 0, 50 
(cheval) que les poils de la plupart des animaux ont I \ 
0, 50, on voit que le jarre volant se classe parmi les poils
à très volumineux canal médullaire.

b) Dans le jarre long : Le canal médullaire commence 
à peine au dessus du bulbe racinien par un canal étroit 
et moniliforme ou présentant des renflements assez ré­
guliers suivis de rétrécissements brusques et liés pro­
noncés rendant le canal presque linéaire. Les interrup­
tions sont fréquentes et les fragments médullaires visibles 
sont irréguliers dans leur longueur comme dans leur dia­
mètre.

On peut parcourir une très grande longueur du brin 
sans rien distinguer d’un canal médullaire, puis tout-à- 
coup en apercevoir un léger fragment, puis le voir repa­
raître continu ou fragmenté, ces interruptions devenant 
moins fréquentes mais demeurant très irrégulières, pres­
que monilifbrmes, les olives étant en général allongées.

Celte apparence se manifeste sur une partie du par­
cours puis le caii.nl médullaire devient assez régulier sur 
une très grande longueur pour recommencer à s’amincir 
avec des interruptions fragmentaires et disparaître com­
plètement vers 1 extrémité libre.

Comme indice nous avons trouvé :
1 ^0, 37 — 0, 63—0, 60 — 0, 27 — 0,25 — 0,5 — 

en moyenne de 0, 65 à Ô, 35 ; donc l’indice médullaire 
est très variable.

Quand on examine un poil de jarre volant ou de jarre 

inus.Il
caii.nl


sous forme d'une bulle oblongu

long, sans avoir, au moins en partie, remplacé Pair en­
fermé dans le canal médullaire par de Peau (déshydrata­
tion dans alcool puis immersion dans eau distillée et exa­
men dans ce liquide ou dans glycérine). Taxe médullaire 
parait beaucoup plus foncé, 11 apparait parfois dans 
toute son étendue comme un cylindre irrégulier noir, 
avec les memes modalités que nous venons de signaler.

(/est tpie toutes les particules gazeuses dévient les 
rayons réfractés qui ne parviennent plus à l’œil. Au con­
traire quand les fines gouttelettes d'eau dont l'indice de 
réfraction est voisin de celui de la substance du poil, 
sont remplacées par de Pair, la déviation des rayons ré­
fractés est beaucoup moindre cl le cordon médullaire ap­
parait en clair.

Sur certains brins, la moelle apparait fragmentée sur 
toute sa longueur et ces fragments sont de longueur très 
irrégulière et plus ou moins espacés. Au contraire sur 
d'autres brins où la moelle est aussi fragmentée les tron­
çons sont rapprochés les mis des autres. En un mol la 
moelle a un aspect des plus irrégulier.

l/i description que nous venons d’en faire est celle qui 
résulte de l'examen en lumière réfractée. L'examen eu lu­
mière réfléchie est tout différent : les rayons lumineux 
arrivent aux particules d'air, sont réfléchis cl ces der­
nières apparaissent donc très brillantes tandis que la 
zone corticale est à peine translucide parfois meme assez 
sombre la cuticule la bordant extérieurement comme d’un 

membrane sombre et double. La

de jarre l’air est très visible dans
liseré très brillant.

Bans certains brins 
la inoêlle ; il apparait 
limitée par une sorte de 

■T
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me me

qui apparaissent en

cas le plus fréquent. Elle apparait constituée par

en lumière réfractée ou en

formées en vésicules remplies

pliqtic et irrégulier permettant d? classer cette moëll 
parmi les moelles réticulées.

réfléchie.

des cellules irrégulières dans leur forme et dans leur dis­
position. Lcplnsgrand nombre de ces cellules sont trans­

Rappelons en effet qu'on classe les moëlles en : moel­
les cloisonnées en tous sens et à contour rectiligne; moel­
les réticulées (vésicules aériennes communiquant entre 
elles) ces dernières se divisent à leur tour en moëlles ré­
ticulées à réseau régulier (vésicules a ôj a lies et moyennes), 

cl en moëlles réticulées a réseau irrégulier.
Pour nous résumer nous dirons que la moelle du brin 

de laine apparait donc au microscope comme formée :
1°) de cellules moyennes desséchées ou remplies d’air 

formant de grosses taches sombres plus ou moins agglo­
mérées et de fins canalicules également remplis d’air.

2* de vésicules aériennes, gouttes d'air, qui sont in­
constantes apparaissant comme une huile de volume va­
riable.

Le bord de la moelle se présente comme une ligne 
très irrégulière parfois brillante, formées de cellules des­
séchées, parfois noire, coloration due aux canalicules aé­
riens et aux cellules aériennes.

La moelle du brin de jarre volant se présente avec les

La disposition de ces cellules, forme un réseau corn- 

noir ou très brillantes suivant que l’examen est pratiqué 

largeur de cette bulle varie avec la pression qu’on exerce 
sur la lamelle.

La moülle peut commencer tics loin du bulbe ; c'est 

U
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par l’acide sulfurique. Les tibrîl apres traitement
les apparaissent de longueur inégale et 1res serrées les 
unes contre les autres.

Ces libres dissociées grâce à la soude et colorées se 
présentent comme un faisceau tendineux, dissocié en mè­
che de pinceau : avec l’acide sulfurique entre lame et la­
melle légèrement cliauffé au besoin, ou arrive à décom­
poser ces mèches en cellules ; on peut aider la dissocia­
tion en écrasant légèrement la lamelle sur la lame.

mêmes caractères généraux C’est également une moelle 
réticulée à mailles moyennes à réseau irrégulier avec fins 
canalicules remplis d’air. Le bord de celle moelle se pré­
sente comme une ligue irrégulière, brillante (cellules des­
séchées) ou noire quand les cellules contiennent de l'air.

Les cellules médullaires sont pins ou moins polyédri­
ques dans lesquelles les fines bulles d'air apparaissent 
comme des points sombres : parfois on distingue d une 
façon peu nette une tache un peu plus claire qu’on peut 
considérer comme représentant le noyau de la cellule ou 
plutôt son Vestige.

Les dimensions moyennes de ces cellules sont de 20 
mus, 25 mus, 30 unis. Quelques nues sont beaucoup 
plus petites et ne mesurent que 7 à 10 mus.

B. Substance corticale ou écorce.

a) Jarre volant ; l’ccôtce se présente comme une 
substance translucide entourant la moelle cl for niée de 
stries longitudinale* fines et serrées ; c’est une sorte de 
manchon qui entoure la moelle et dont l'épaisseur varie 
avec le point du poil considéré.

Celle structure libïilhiire est bien mise en évidence 
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qui perme! de suppo*mince sépare ccs cellules 

ques éléments de 135 mus de long sur 
e -

(air entre les interstices de juxtaposition.

mus de lar­
de long sur 7 à 8 mus de large ; nous avons trouvé 

bre et 
scr qn

genr. Les cellules sont relativement plus larges quand elles 
sont courtes. Elless assemblent et se juxtaposent en s’é­
paulant les unes contre les autres. De plus un liseré som- 

> M 30 M Mp I 13 33 K »3|L

A ÿauefté: Brio de jarre à différentes hauteur^ mœlle et écailles. 
Cercle a) Cellules de la zone corticale, mode d'union.

b.l Mode d’imbrleMion <hs écailles.. Apparence sur le bord 
du brin

c) Ecaille (schématique) 1res mince cL incurvée en tuile. 
A tlroife Brin de jarre, cellules médullaires,

Dans le jarre volant Jcs cellules const i (n t i vos de la 
zone corticale apparaissent allongées, aux extrémités acu- 
minées,irrcgulirrrs.cn fuseau ou au corps il régulièrement 
épaissi avec un noyau linéaire ou un vestige de noyau qui 
présente pour les colorants des affinités liés marquées. 
La forme la plus fréquente est celle en fuseau très al­
longé. Les dimensions moyennes sont de 75 h 138 mus
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mensions moyennes 70 à 75 mus ; cepcn-ont comme

fin le protoplasma cellulaire appareil comme par­
couru par un grand nombre de fibrilles qui se continuent 
d'une cellule à Vautre surtout vers la papille. Au fur el à 
mesure qu’on s’en éloigne il devient difficile de les voir 
et elles semblent même disparaître complètement. Il s’a­
git là d’un mode d’union de ces cellules qui rend l’assem­
blage particulièrement solide.

b) dans le jarre long, même aspect des cellules. Elles

dant nous en avons rencontre mesurant 3/ mus a, d au­
tres atteignant 1(M) mus.

D’après un auteur anglais F. 11. Bowman, on trouve 
dans certains brins des zones où les écailles font défaut : 
dans ces points la structure du brin est indifférenciée, ce 
n’est qu’une substance corticale ; dans d’autres points les 
écailles disparaissent mais substance corticale et moelle 
demeurent différenciées.

D’après Bowman l'interruption des écaillés sur une 
certaine longueur aurait une grande importance au point 
de vue industriel ; ces brins seraient cassants et dépour­
vus d'élasticité. La disparition des écailles avec maintien 
des zones corticales et médullaires empêcherait le feutrage 
mais la teinture du brin serait possible.

Nous n'avons pas rencontré ces particularités et a no­
tre connaissance, les industriels rejettent les toisons où 
le jarre est abondant, celui-ci étant d’une part incolora- 
ble, et d'autre part, ne s'imbriquant pas avec la laine, ne 
faisant pas corps avec elle.

SL
.

C. — Cuticule ou épidermicule.

semble qu’on aperçoive un vestige
protoplasme est transparent ; sur

Ja surface du poil Celle imbrication est egalement 1
cause de la dentelure du bord du poiljlentelure dont les 
pointes ont toutes la même direction vers l’extrémité libre 
du poil.

L’imbrication se fait de dedans en dehors et sur la 
face externe d’une écaille il y a plusieurs autres écailles 
qui la recouvrent partiellement ; l’imbrication est donc 
très serrée; cette imbrication est d'autre pari d’autant plus 
aisée que la cellule n'est pas plate mais en forme de tuile 
arrondie. Les schémas exposent nettement ce système d’a­
gencement.

noyau.
On voit des écailles revêtant une forme polygonale, 

plus nette, aux angles arrondis. Le bord libre forme une 
courbe dont la convexité est tournée vers l'extrémité libre 
du poil. Toutes ces écailles s’imbriquent comme des tui­
les et de celle imbrication résulte un dessin polygonal

la mus de largeur, 
quelques écailles il

Les cellules constitutives de celte zone externe, les 
écailles apparaissent allongées dans le sens transversal 
de faible hauteur, irrégulièrement rectangulaires ou poly­
gonales. Les dimensions que nous avons relevées sur ces 
cellules dissociées vont de 30 a 40 mus de long, sur 10 ù



2e Le Brin de laine

Le brin de laine est en outre recouvert à sa surface 
une substance grasse, le suint, substance très fluide qui

à peine existantes, le brin lie présentant alors que
vagues frisures de loin en loin et de façon 1res irregu- 
livre.

Les brins les plus lins siègent en différents points du 
corps tels que lepaule et la côte ; ils sont plus gros, plus 
rudes, plus grossiers sur l'abdomen cl sur les fesses ; 
dans ces dernières régions chez certaines races on trouve 
la laine mélangée à du jarre. Certaines races de Syrie, 
du Soudan n’ont que du jarre sur tout le corps, d’autres 
comme oii en trouve au Maroc ont du jarre mélangé à 
de la laine et (rantant moins que la race est plus sélec­
tionnée; d’autres moutons enfin ont leur toison absolu­
ment exemple de jarre. On passe donc par des intermé­
diaires très variés de la toison exclusivement laineuse à 
la toison entièrement jancuse ou même pileuse.

Les étals pathologiques et les réactions extérieures 
du milieu, la nourriture, le croisement» etc, etc..., exer­
cent une action plus ou moins grande sur la qualité de 
la toison.

Macroscopie et Histologie normale

La Tige

Aspect macroscopique: le brin de laine est pins lin, moins 
long, plus terne, que le jarre long, il est aussi plus ou 
moins ondulé,les spires des ondulations pouvant être ou 
très serrées, très rapprochées les unes des autres, ou être

et sur un grand nombre de cellules, peut-être même 

médullaire. Elle se présente aussi avec l’apparence de 
stries longitudinales 1res serrées. Les cellules consti­
tuantes dissociées et isolées parles procédés déjà rappe­
lés ont la même forme générale que celle du blinde jarre; 
elles sont fuselées, irrégulières, avec un épaulement par­
fois nettement marqué à une extrémité auquel s'adosse 
une autre cellule.

On retrouve également les librilles protoplasmiques

Seulement dans le brin de laine la substance corticale 
rme toute l’épaisseur du brin car il n’y a pas de canal

ans le jeune âge, avant la tonte, le brin de laine est

majeure partie, le liseré sombre bordant le contour, in­
dice de la présence d’air dans les interstices de juxtapo­
sition.

Conique cvst-à-dire se termine en pointe hue plus ou 
moins mousse : après la tonte il a une épaisseur uni­
forme an moins dans les races améliorées.

Substance corticale : On retrouve dans le brin de laine 
la même constitution générale, le même agencement des 
éléments constituants cl les mêmes observations que nous 
avons donnés a propos du brin de jarre.

se concrète cil un enduit épais et dont 1 abondance parait 
lice dans une certaine mesure, à la finesse de la laine. 
C’est ainsi que certaine? races fi listes du Maroc, ont une 
laine assez pauvre en suint, tandis que les races du Tadla 
dont la laine est plus line est beaucoup plus riche. Si 
on passe aux races améliorées par des géniteurs sélec­
tionnés l’abondance du suint parait être en corrélation 
avec l'amélioration du brin.

C
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sialilé prime de Roubaix) les dimensions
alité

sur .) à 8 mus de large.
Sur un brin de laine très fine et de première

(mérinos
moyennes des cellules ont clé les suivantes : 102 mus 5 
sur 7 mus 5 , 100 mus sur 5 mus 5 ; 77 mus sur 6 
mus 25.

Ces moyennes paraissent très comparables entreclles 
malgré la différence d'origine des brins. Sur celte fibre de 
première qualité les fibrilles protoplasmiques sont égale­
ment visibles à un fort grossissement ainsi que le noyau 
ou son vestige plus ou moins aplati.

Cuticule ou épidermiciile: Les écailles de Lcpidcrmicidr 
du brin de laine se présentent avec la meme disposition 
générale décrite à propos du jarre. Elles paraissent toutefois 
être généralement moins allongées. Leurs dimension s sont 
assez variables: 12 mus 5 en moyenne pour un brin île laine 
très ordinaire du Gharb. Sur un brin de laine très fine( méri­
nos prime de Roubaix) les dimensions étaient de 20 unis 
el 15 mus sur 7mus ;>♦

J, extrémité libre de L'écaille a une forme plus ou moins 
acuminée. Les bords libres dessinent sur le brin une sorte 
de mosaïque qui sur le bord du poil vu de face se présente 
comme une ligne dentelée dont les pointes soûl dirigées vers 
l'extrémité libre du brin.

Les écailles de la laine sont plus longues dans les laines

Les dimensions de ces cellules pour un brin de 
laine assez ordinaire (Gbarb) étaient de 75 unis sur G 
mus 25 ; de 77 mus sur? mus 5 ; de 90 mus sur 7 mus 5 
97 mus 5 sur 7 mus 5 ; de 100 inus sur 7 mus 5. Elles 
peuvent donc varier entre 70 et 100 mus et plus de long

—

sur la lige.
L'imbrication des écailles se fait de la même faço

longueur de la partie libre,la forinej'im-

les bords libres sont plus ou moins unis entre eux

elles-même.

déjà décrite en sorte qu’une écaille est partiellement re­
couverte par plüsicpr s autres. Elles se recouvrent sur le 
brin de laine de telle sorte que les 2 3 de la surface envi’ 
roii reste libre.Aussi lorsqu’on plie le brin,les bords libres 
glissent les uns sur les antres sans que jamais la lige soit 
découverte.

Lépaisseur des écailles varie avec l'individu sur le­
quel est prélevée la laine et aussi suivant la qualité de 
celte dernière ; quelques unes sont opaques pinson moins 
ivoirines d’autres plus ou moins translucides avec des 
irisations sui les bords.

Une autre conséquence de la disposition que nous ve­
nons de décrite outre la flexibilité de la laine est de fa-

suintet les écailles sont plus ou moins étroitement plaquées

plantation oblique, ont pour effet de permettre une 1res 
grande flexibilité au brin qui est en effet beaucoup plus 
souple, beaucoup moins cassant que le poil.

Le protoplasme de ces cellules csl également translucide 
comme pour le jarre cl à un fort grossissement la structure 
paraît plus on moins réticulée. Quand on a procédé au 
dégraissage du brin l’examen en lumière réfractée décèle 
un aspect poli assez brillant, lundis quavant 1 opération

fines en particulier que celles du poil, du cheveu par exem. 
pie. De plus 1 écaillé de la laine forme avec la tige un angle 
plus ouvert que dans le poil parce que sa partie libre est 
relativement beaucoup plus longue.

Les ccuilles sont aussi plus ou moins incurvées sur

-
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voriserun véritable cngiêiicmenl des brins entre eux qu’ac- 
centue encore l'interpénétration des ondulations de brin à 
brin.

En résumé la différence histologique du brin de laine 
cl du poil tient surtout dans la forme des écailles et leur 
mode d attache sur la tige* Quant aux différences des 
écailles des brins des diverses laines, leur impôt lance est 
des plus grande car clic intervient pour une très large part 
dans les propriétés qui rendent les toisons plus ou moins 
aptes aux diverses manipulations industrielles.

Lainespigmentées :Tout ce qui vient d'être dit a été cons­
taté sur des brins de laine blanche ; certaines toisons se 
présentent avec une coloration plus ou moins foncée allant 
du brun acajou au noir- Cette apparence n'est due qu'à 
1 adjonction de grains pigmentaires dans les cellules de 
la zone cortica'e, grains dont la densité cl la linessé sont 
des plus variables.

Intermédiaires entre les brins dejarre 

(poils) et les poils de duvet constituant 

la laine proprement dite.

Nous avons dit plus haut.d'niie pari, que le poil était 
pourvu d'un canal médullaire cl que celle moelle pouvait 
être indïscontinue ou se présenter en fragments de lon­
gueurs variables — (Vautre part, que le brin de laine, qui 
représente le poil de duvet de l'homme et des animaux 
était au contraire dépourvu de moelle et que sa structure 
sc réduisait à la zone centrale et :ï l'épi de nui eu le. Mais on 
peut trouver des brins dans les toisons qui présentent ma­
croscopiquement et mirroscopiqucment un aspect inter­
médiaire. Ce sont des brins généralement assez longs, dé­
pourvus d\judiikitions ou présentant des frisures plus ou 
moins marquées et très irrégulières, beaucoup moins épais 
que le brin de jarre type, assez flexibles et souples. Le ca­
nal médullaire non seulement n’est pas continu mais en­
core les fragments irréguliers sont absents sur des portions 
étendues du brin.

On trouve également des brins de laine, présentant du 
moins tous les caractères «juc nous avons donnés comme 
les caractérisant et qui présentent un rudiment de canal 



fine s il

ayant nn duvel sans canal médullaire.

cire ceux dont parle WaldeyCr quand il dit

des brins intermédiaires entre le jarre et la laine.

On ne peut à notre avis, ranger ces brins parmi le

existe des animaux ù jarre sans moelle, rares sont ceux 

sont des brins assez longs (12 à 15 c m) à ondulations 
irrégulières, plus marquées sur certaines parties du brin 
que sur d attires ; ils sont plus brillants que le brin de 
laine typique; ils sont absolument dépourvus sur toute 
leur longueur de canal médullaire et même de trace de 
canal, ce qui les différencie doue du brin de laine dont 
nous venons de parler et qui eux sont pourvus d'un ■ u_ 
diluent de moelle. Ces deux espèces de brins sont peut-

niédullaire. nemarqnons également que les poils ont une 
longueur très grande que les laines longues et droites pro- 
viennent de moutons donnant nue toison peu estimée, 
tandis que les laines fines et particulièrement recherchées 
pour l'industrie sontpai fuis très courtes.mais très ondulées.

Chez quelques agneaux comme chez les moutons de 
race commune le jarre est 1res .abondant ; il en est de 
même pour les races plus ou moins sauvages du Soudan 
et de la Nubie par exemple qui sont couvertes d’un poil 
dur et raide et assez grossier rappelant de très près le poil 
de la chèvre.

Les agneaux ail fur et à mesure de leur croissance 
perdent ce jarre et d’autant plus qu’ils appartiennent à 
une race plus sélectionnée et alors le duvel se développe 
en raison directe de celle sélection.

Nous avons examiné cependant, des toisons daille- 
nais absolument dépourvues de jarre, à mèches très ho- 
mogenes ; eesl sur ceux-ci que nous avons trouvé 

-
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lie brin de laine.entre le brin de jarre
Ces productions de même origine, semblent donc su­

bir des transformations qui les différencient tubdenieiiL 
Nous avons egalement mentionné que ces différenciations 
sont pour une grande part sous la dépendance de certains 
facteurs parmi lesquels il faut citer : le milieu, les étals 
pathologiques J’aliinenlalion, la sélection surtout :

jarre puisqu'ils sont dépourvus de ses principaux carac­
tères ; ils représentent sans doute le stade intermédiaire

G
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CHAPITRE 111

phanère incluse <lans la peau.Histologie de la partie
Poils à bulbo plein, poils à bulbe creux. 
Frisurjs — Torsions - Spirales — Ondulations 
Hypothèses émises — Constatations personnelles

Les brins de laine et les poils (dans une mesure plus 
ou moins évidente mais en tous cas toujours très peu 
marquée en comparaison des premiers) se montrent avec 
des aspects différents. Entre le brin qui est droit ou lé­
gèrement incurvé et celui qui se présente avec des ondu­
lations spiralées très peu serrées, uniformes, on peut in­
tercaler les intermédiaires les plus nombreux. Les lignes 
suivantes ont pour but de décrire les raisons de ces appa­
rences diverses.

1* Constitution histologique de la partie 
du poil incluse dans la peau

Il est nécessaire, pour rendre plus clair l’exposé de ces 
causes, de rappeler brièvement l'histologie de la racine 
du poil.

Une coupe pratiquée au niveau du follicule d’un b

Frisure des poils et des Laines.

& a a

de laine fl colorée à l’hématoxyline-éosine après fixation 
au Bouin, montre un aspect radié ainsi constitue de de­
dans en dehors :

Ail centre, la lige du poil qtii apparat! en jaune 
(acide picrique).

Autour du poil, une zone assez mince cl claire qui est 
la couche épithéliale interne.

Autour, une zone à plusieurs rangées de cellules dont 
les noyaux sont pinson moins vivement colorés et gra­
nuleux ; cette zone est elle-même entourée par une zone 
à noyaux volumineux fortement colorés qui est la cou­
che épithéliale externe ; sa constitution est celle de la 
couche de Malpighy.

Enfin tout uutour, on peut voir une zone conjonctive 
lamelleuse formant le sac fibreux du poil.

La décomposition de la couche épithéliale interne en 
ses*deux couches constituantes : couche de Houle qui est 
la plus externe, formée de cellules claires et dépourvues 
de noyaux et la couche de Huxley à cellules épaisses avec 
vestige de noyau et en rangées plus ou moins nombreu­
ses et en cuticule qui sc confond avec Icpidcnnicule du 
poil, est très difficile à mettre en évidence avec netteté.

Poils ou brins de laine à bulbe plein

à bulbe creux —

L'examen d'une coupe permet de voir des brins de 
laine dont la papille est atrophiée. Non seulement 
le bulbe ne montre pas cette sorte d’excavation coiffant 
la papille nourricière mais il revêt un aspect en pinceau ;



Plus récemment Vicier (Association des Aiuilondstes) 

agit d’un poil quimoins translucide, on peut dire 

le bulbe plein. Il représente Jetai d’un poil qui va 
tomber, qui se laisse facilement arracher, tel qu'on le 
trouve au moment de la inue.

Au contraire on peut voir sur une coupe des poils 
ou des brins de laine avec une papille bien développée, 
coiffée par le bulbe. C’est le poil à bulbe creux ; il est en 
pleine vitalité, il tient fortement,il résiste à l'arrachement.

De ce cjiii précède, il résulte qu'on pcutdonc.de l'exa­
men de poils ou de brins de laine conclure leur état d é­
volution : un poil présenlc t-il un bulbe plein, qui ap­
paraît au faible grossissement comme une boule [dus ou 

complété ces explications en faisant Jouer un rôle à un 
certain épaississement en éperon du follicule. Signalons 
enfin la thèse de Doctorat de Mlle Lambert sur l'étude 
analytique du poil de l'homme et des animaux et l’ou­
vrage de Mlle Lambert et du Docteur V. Ballbazard qui 
a complété celle élude en vue delà médecine légale.

Noublions pas également la théorie du savant direc-

a tnué, qui est tombé ou qui était prêta tomber même si 
on l’a arraché. Si au contraire, le poil examiné présente 
au faible grossissement un bulbe creux,on peut conclure 
que ce poil a été arraché.

2 Waldever a déjà depuis longtemps dans des élu­
des remarquables sur les poils, indique les particularités 
qui distinguent les poils des animaux cl de l'homme ; 
puis Von Nalbusius dans son élude magistrale sur les 
laines (Das Wolhaar des Sliap Berlin 1866) a, un des 
premiers, expliqué par la structure anatomo-histologique 
du follicule, la torsion de la laine et son aspect bouclé*

Z- /
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leur de l'école Vétérinaire de Lyon. Mf F, X. Ixsbre sur 
les causes delà torsion des laines qu'il a exposées dans 
son traité d histologie et de technique mierôbiol.ôgique.

Nous allons rapidement reprendre dans notre élude les 
données déjà acquises sur les diverses laines ri les divers 
poils: nous en profilerons pour consigner les observations 
que nous oui suggéré l'examen des coupes .pratiquées.

3 Forme des brins de laine ou de jarre.
Torsion — Spirales Ondulations Frisu­

res — Brins plus ou moins rectilignes.

Les cellules constitutives du brin possèdent dans la 
partie de la lige incluse dans lefollicule,une certaine plas­
ticité qu'elles perdent au fur et à mesure que croit celle 
lige du fait de la multiplication cellulaire au niveau de 
la papille. Elles subissent aussi une pression de la pari 
des cellules extérieures qui les enserrent, pression qui les 
oblige à s'allonger dans le sensde la hauteur tandis quelles 
se rétrécissent d’autant dans le sens traversai : Elles ac­
quièrent ainsi une forme aplatie, se serrent les unes con­
tre les autres pour se présenter finalement avec la struc­
ture générale que nous avons décrite à propos de la zone 
corticale cl que niellent bien en évidence les méthodes de 
dissociation.

Sous rinfidence de certaines causes extérieures telles 
que l'humidité qui peut faire gonfler plus ou moins les 
cellules, ou la chaleur agissant d’une façon inverse sur 
une partie du poil, on peut obtenir artificiellement des

pcutdonc.de
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Fig. 3. - Coupe de P«u «le moulon Cbleuh. à hîne droite, l.e brin est vi.ible 

dans sa gaine.
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perdent au fur et à mesure
croissance du poil, on peut admettre nue

hxaniinons

pression

coupc d un follicule présentant une

garni» lihreuse estexercée sur la partie convexe par

leur évolution et de la

beaucoup plus sensible que la pression subie en regard 
dans la partie concave. Celte action se traduira par un

courbure peu accentuée. Si on se rappelle que nous pié­
tons aux cellules jeunes une certaine plasticité, «nielles

différences dans le volume cellulaire aboulissan à des 
ondulations plus ou moins serrées, à «le véritables frisu­
res. L'application «lecette propriété du poil est bien con­
nue cl utilisée : c’est la frisure obtenue par le fera friser.

Mais ces modifications qui reposent sur une propriété 
physique du poil, son hygroscopicité ont évidemment 
une durée éphémère.

An contraire les modifications de structure qui se pro­
duisent à l’intérieur du follicule et de la gaine fibreuse 
enveloppant le poil ont un caractère permanent qui abou­
tît aux ondulations avec tous scs degrés depuis la simple 
courbure jusqu a la spirale plus ou moins serrée.

C’est bien dans l’intérieiir <ln follicule qu’il faut aller 
chercher la cause «les frisurescoiiime nous allons le mon­
trer par l’examen des coupes.

Déjà, on peut constater dans la race humaine que le 
cheveu boucle de l’enfant sc transforme souvent en che­
veu lisse et on peut voir ail début la pointe du cheveu en­
core bouclée alors que la partie plus proche du cuir che­
velu est déjà lisse. Celte seule observation parait déjà 
bien montrer que la transformation est due à une modi­
fication dans le mode de croissance qui ne peut évidem­
ment sc faire qu’au niveau de la racine et du follicule.

y



aplatissement pins grand des cellules sur la partie con­
vexe, en sorte qu en ce point le poil présentera une cour­
bure large <4 permanente.

Fig. 4. — A gaücFte Un brin de laine droite (schématique).
.4 droite: 1.3 coupe intéresse une laine très ondulée La gaine est èonpée à di 

vents bukitçflïs U brin est figuré a l'intérieur (demi schématique!

Si nous envisageons un follicule dont le rayon de 
courbure est mus bref, les cellules su hissant la même 
action, la courbure sera plus accentuer. Donc, au fur 
et à mesure que le poil $ allonge* ses différentes régions 
subissant les mêmes influences il en résultera des cour­
bures successives permanentes.

es.

le premier

Ire (microphoto) des foUtcules sensiblement

contourne ou spna

se être mise en évidence d’uuo façon parfaite, il seiübl

à ilitïéicnlcs hauteurs rsl repro­

admis. J^i comparaison îles cou­liiisi

Les pressions rxcrcéessur les cellules constitutives du brin 
sont sensiblement égales dans Ions les points et cchn-ci, 
en conséquence, émerge de la pemi sans présenter de cour­
bure ou de boucle, (microphuto et dessin).

Quoiqu’on ail déjà dit â plusieurs reprises que la cau­
se mécanique à laquelle on peut attribuer la h isiirene puis­

pe s à follicules rectilignes du iiioulon chlcuh et à follicul-

bien, à l'examen des coupes, qu’on peut lallribuer incon­
testablement à la forme du folliculle ainsi que Von Na- 

duilesur le dessin et la micropbolo et explique les varia­
tions des formes de sections ; section circulaire, ellipti­
que. courts tronçons suivant l'orientation du follicule par 
rapport au plan de la coupc.

L'examen de In coupe de peau de mou ton cldculi. mou­
ton à laine longue el droite, dépourvue d’ondu la lions, est 
également fort de m mistral ive à cet egard. Elle nous mon-

Si)>ar des intermédiaires de transition nous anivons 
à examiner un follicule bien spiralé, nousconioyons que 
les pressions i“td!übdrt s t xci . i us les dillr; - nts poi.ils 
de torsion. IA on te rayon de eotirlmir < si h- plus bref, 
donnera à la lige un aspect spiialé : on aura un brin de 
laine à ondulations serrée^ et nombreuses. Lest ce que 
nous avons dessiné ; formes qu'un retrouvera aisément 
sur la reproduction des coupes cl qui à notie avis nous 
paraissent suffisamment démonstratives à cet éyard sans 
insister davantage.! .:i section d’un follicule plus ou moins
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les 1res spiralés du mouton cran tunisien est 1res démons­
trative à ce point de vue.

On pou i ra d'ailleurs egalement remarquer que certaines 
préparations de jarre présentent aussi des follicules un 
peu courbes.

Kappelons ce «pic nous avons dit à propos de ces 
poils» qti’im grand nombre présentent quelques courbures 
irrégulières, qu’elles tendent à être d'autant plus nombreu­
ses et serrées que ce brin de jarre est plus fin et ppru- 
che de la constitution du brin de laine.

On peut donc croire que ces courbures légères du folli­
cule sont bien en rapport avec la direction pinson moins 
onduleuse du brin de jarre (pii y est contenu. Enfin, il est 
aussi possible que la frisure des brins de laine soit aug­
mentée du fait de leur tassement : on peut en effet voir en 
certains points des préparations les brins de laine ou les 
follicules qui les abritent être très serrés les uns contre les 
autres.

On pourra aussi remarquer en examinant les coupes 
de peau de mouton que tous les brins de laine ou de jar­
re ne sont pas pour vus de muscles arrecteurs et qu’ils pa­
raissent assez souvent être groupés en bouquet.

Notons aussi qu'il semble bien y avoir une relation très 
étroite entre la frisure très marquée d'une laine d’une part 
et la finesse de la fibre cl le nombre d écaillés par imité 
de surface du Litre part.

M. Ifoun dans les Annales de F \giicullure fran­
çaise, avait déjà attiré l'attention sur ce fait dès l’année 
1832, et il a traduit par des chiffres celle observalion.cn 
mesurant le nombre d ondulations par unité de longueur 
suivant la qualité des laines.

encore plastiques.

ue fri ut-il pe

rôle d u ne sorte de fi-

agissant sur les éléments jeunes, 
poil, joue vis-à-vis de celui-ci, le

poil du côté de la 
certaines coupes
gier, avons-nous dit. lui fait jouer le principal râle dans la 
frisure. « Pour cet auteur, )a forme spiralée du poil et l'in­
curvation du follicule iont des phénomènes résultant de 
l’existence de la crête fibreuse semi-circulaire, oblique, .si­
tuée immédiatement au dessous du bulbe pileux et qui,

user de l'épaississement de la gaine du 
concavité (pion peut remarquer sur 
sous forme de crête ou d’éperon. Vj-

lièrc. lui torsion du follicule n'csl donc pas la cause de 
la torsion du poil, elle en est la conséquence. > (Elude 
sur les laines résumée par F. Heïm).

Nous ne pensons pas que cet éperon remplisse un "rôle 
aussi essentiel.

En effet, cet épaississement qu’on peut effectivement 
constater sur la coupe d’un assez grand nombre de brins, 
peut bien être un effet de la cou ’ . une cause.
N'est-il pas naturel que ta pression exercée du côté con­
vexe ait pour effet l'amincissement <le la gaine précitée, 
tandis (pie le relâchement du côté concave au contraire 
en favorise l'épaississement ?

Les Professeurs Lesbke et Bail de l'Ecole Vétérinaire 
de Lyon que nous avons consultés à ce sujet sont de cet 
avis : bien mieux, nous pourrons constater que cette dif­
férence d'épaisseur ne s'observe pas dans tous les poils 
ondules et bien plus, qu’elle peut même se trouver en 
sens inverse c’est-à-dire que c’est quelquefois le côté con­
vexe qui peut cire le côté de la plus grande épaisseur.

11 semble donc bien qu'on puisse faire résider la cause 
sinon nniqueau moins essentielle de la frisure de la laine

Z-
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bmidmice <4 iin développement particulier des glandes

Celle constatation nous surprendra d’au tant moins, 
nous savons bien que le suint es! plus abondant dans

les belles toisons que dans les toisons médiocres.

sébacées et que ce développement est également en rap 
port étroit avec la finesse et I ondulation de la laine.

dans la forme du follicule (forme courbe) <jnî- imprimant 
de légères différences de formes, d’élongalion un d épais­
seur des cd lu les constitua» tes de la zônv corticale sur un 
côté du brin par rapport an côte opposé.lui assure en de­
finitive, une allure plus ou moins spiralée et permanente.

Ces différences de formes des cellules ne sont pcul-etre * 
pas toujours très visibles mais la cause en est au traite­
ment du poil en vue de son examen histologique : I liy- 
groscopicitê des cellules peuvent les déformer et empêcher 
une observation précise des conclusions auxquelles con­
duit le raisonnement.

Avant de clàrc ce chapitre, puisque nous y avons 
exposé la structure histologique du lolliciile, nous ferons 
aussi remarquer «pie l’examen des coupes révèle ni»

>—
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CHAPITRE IV

Phaiicrcs du chameau marocain

(canielus d rom a de ri us)

La toison du chameau dans l'Afrique du Nord est uti­
lisée par les indigènes qui la tissent soit pour en faire des 
vêlements chauds et imperméables, (dans le Souss par 
exemple) soit pour en faire des tissus assez grossiers et 
lourds mais imperméables et presque inusables pour 
leurs tentes, soit pour en faire des cordes extrêmement so­
lides..

En Europe, l'industrie confectionne des tissus à as­
pect laineux légers et chauds dans h texture desquels 
entre le poil du chameau an moins thém iqncmcnl.

En Angleterre, on peigne les mèches des toisons de 
chameau de Mongolie et on tisse des tissus très doux cl f
fins.

Nous avons pu êtndier la toison du dromadaire du 
Maroc en prélevant des mèches sur l'encolure, lcpaule, le 
ventre et la bosse de cel animal. (l’est le résumé de nos 
observations que nous allons donner dans les lignes sui­
vantes en suivant le même plan que nous avons 
adopté pour la description de la toison du mouton.
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nciirs relevées sur un certain nom-

dations dans le diamètre.
Nousavous Hôte comme diamètres maxîma : 62 mus 

Ion g 'leur : Les

- 86 mus, — 9.) mus— et comme diamètres minima : 
37 mus, 5 — 10 mus — 15 mus — sur des brins diffe­
rents. Lesdiantèlres moyens oscillent autour des chiffres

bre d'échantillons sont les suivantes ; 9, cm ; 9,8 — 10,6 
— 8,5 15,3 ■ longueur donc très variable qui doit dé­
pendre du moment où le brin est recueilli (en période de 
travail le bàl use le poil) et de la région (sujette ou non 
aux flottements du bât).

Forme : Elle est cylindrique et irrégulière, c'est-à-dire 
que la lige présente sur toute sadongueur des rétrécisse- 
meiih cl des renflements successifs d’où de brusques va- 

1 Jarre : aspect macroscopique

Dans les touffes prélevées sur le dos, la bosse, le- 
paule à côté de brins d’une colomlion brun clair ressor­
tent en grande quantité des poils blancs, beaucoup plus 
longs et plus épais que les poils colorés.*

Paroii ces brins les uns sont à peu près dépourvus 
de cour mires, dundulations ou quand elles existent, elles 
sont 1res irrégulières et révèlent l'apparence de frisures 
de grande amplitude allant de 1 à 6 m m. ce qui impli­
que donc de nombreuses modalités.

Les ondulations ou frisures nous ont paru être d'au­
tant moins nombreuses que le brin a une plus grande 
épaisseur. Les brins les plus épais sont aussi les plus 
brillants.

o
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lierai, la moelle n’est pas continue : très épaisse 

L'indice médullaire pour ces raisons, sera donc très 
pproxiniatif. Eu effet sur certains points du brin ayant

variable suivant le point examiné ; il est fonction 

Constitution histologique

édullaire ou mûÈlIe : Elle commence près de la ra­

înaxiniuin d épaisseur, la moelle est «le diamètre varia­

Canal

forme du canal au point envisagé suivant quil se pré­
sente comme un canal régulier ou qu'il est plus ou moins 
aminci et ténu ou enfin qu'il sera irrégulier dans sa 
forme.

ble, parfois meme absente. Ayant donc choisi les endroits 
où les diamètres du brin et de la moelle sont ensemble 
niaxinia nous avons relevé les chiffres suivants :

l = O mu, 62 — 0,50 - 0, 48 — 0,10 —0,29 
Malgré de telles variations on peut donner comme 

moyenne :
1 = 0. 50

La moelle a donc dans le brin un diamètre des plus

et régulière dans certaines parties du brin, elle se frag­
mente irrégulièrement dans d’autres, disparaît complète­
ment sm des longueurs très variables ou nappa rail plus 
que comme un cylindre des plus ténu en d’autres points. 
En un mol. apparence très irrégulière.

cine pour se continuer sur un long trajet ou parfois s’in­
terrompre assez près de son point de départ.

suivants : 62 mus, 5 43 nuis — 65 mus 5i> mus —
47 ni>isk5 sur un assez grand nombre de brins de di­
verses touffes.

•ij -O
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ainsi que le diamètre de la moelle peut aller de

brin el 20 mus à peine pour la moêll
et 12 niiis.5 poui la moelle mais aussi 7o mus pour

7 mus, 5a 45 mus. 5f en passant par de nombreux in­
termédiaires et sans que les plus fortes dimensions cor­
respondent aux diamètres maxinui du brin. Exemple : ou 
neuf avoîren un point comme di:miè1i> ■! • brin K; mus, a 

De même Je diamètre dit brin peut mesurer 0 mus 
et celui de la moelle 30 mus mais aussi on peut trouver 
45 mus pour le brin et à peine 20 mus pour la moelle.

Cependant on peut dire que delà racine à l'extrémité 
«lu poil, le diamètre va en dimiumml, mais d une façon 
peu sensible.

Comme pour le jarre du mouton et pour tous les poils, 
la moelle apparaît comme un cylindre noir en lumière ré­
fractée et nu contraire elle revêt mi aspect plus un moins 
brillant en lumière réfléchit.

Les caractères généraux damiés a propos de la moelle 
du jarre, se retrouvent pour le poil du chameau. Les cel­
lules constituantes de la moelle ont mi asp* cl irrégulière- 
nient polyédrique Ce sont des vésicules contenant de fi­
nes particules aériennes. Qndques-uiu s sont plus clai­
res ; clics sont privées d’air pai suite de h dessication
ou par absorption par le milieu dans on les exa­
mine (glycérine ou bannie) les autres sont irihnrllvnienl 
soi n b res. 

moelle du
du mouton est une moelle réticulée cvst-â-dirc à foi. ules
aériennes communiquant entre elles, régulièi v.c < si à dite 
que les cellules sont régulièrement ordonnancée*. ci vu- 

■-
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niant imite fêpaisscur du bi ' i jusqu'il fépidci uiicnlc.
Les mêmes procédés dont nous avons usé pour

esl-û-dirc .sous forme de stries fongihidimilrs serrées les

dissociation «les poils du mouton permettent la décoiiipu- 
silion de ces fibrilles en cellules plus ou moins fusifor­
mes, à ventre plus ou moins aplati ou au contraire ren­
flé, les exti étui tés étant amincies. Leur longueur est va­
riable. les dimensions que nous avons notées oscillent 
autour des suivantes : 107 mus 5 sur G mus 25 â 7 mus 5 
— S2 mus 5 sur 12 mus 5 112 unis 5 sur 7 mus 5.

Les cellules s’arcolcnt entre elles pour former les fi­
brilles et celles-ci par leur réunion très serrée forment 
finalement celte couche corticale intriquée et solide*

11 semblé, au fort grossissement que ces cellules ont 
une structure li brilla ire avec un noyau latéral aplati ou 
parfois un vestige de noyau.

Epidermicule ou Cuticule : Les cellules formant le revête­
ment ex Ici ne du brin sont irrégulièrement rectangulaires 
ou plutôt polygonales. Leurs dimensions très variables 
sont eu moyenne de 20 mus de long sur 10 de large à 
27 mus 5 de long sur 12 mus 5 de large. Nous avons 
trouve des écailles atteignant une longueur d'axe plus 
grande : 37 mus 5 sur 12 mus 5 de large.

unes eon’rr les stuties. entourant la moelle cl parfois for-

lonnes juxtaposées, et à vésicules aplaties, petites et 
moyennes.

Substance corticale eu écorce : Elle se présente aussi avec 
les nwtiies caractères généraux décrits à propos du jarre.

-
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imbriquent les unes les aubes pour former un revête­
ment complet à la couche corticale. Leur protopla'sina 
est transparent ; nous n'.ivoiis pas vii de noyau.

lùi un mut on retrouve les memes caractères généraux, 
donnés pour la cuticule du jarre.

Duvet ou a ne

Aspect macroscopique : le brin de laine» le <lnvct se ren- 
toutre sur les diverses parties du corps mais cependant il 
est rare dans les parties basses, sur l'encolure et sur la 
tôle, plus abondant au contraire sur tes parties latérales 
élevées (épaules, côte, dos) et sur la bosse*

Il est beaucoup moins abondant que le poil dont nous 
venons de parler ; il apparaît dans les touffes avec une 
teinte plus on moins foncée, brunâtre ou jaunâtre, même 
quelquefois presque blanc a l*œil nu du moins. Au mi­
croscope an contraire, tons ces brins sont fortement pig­
mentés.

Plus lin macroscopiquement que le poil, il est aussi 
beaucoup moins long. Sur la bosse et sur l'épaule ce du­
vet se présente en touffes serrées, forniaiit comme des 
pelotes au milieu du poil raide et droit de l'encolure ou 
un peu plus souple du dos et de lepanle. Cela lient sans 
douté aussi à coque ledromndaire, dêsqn il commence a 
être utilisé comme bèlede sommepar l'indigène, ne quille 
que bien rarement le harnachement particulier dont il 
est revêtu, sorte de bât en bois et en étoffe sur lequel on

D'antres cellules ont comme celles du jarre, une forme 
plus ou moins il régulièrement arrondie.

Ces cellules sont minces,aplaties, légèrement courbes, 

non les prélève sur la bosse, sur l épau sur leven

cm. a 10 cm. en moyen ne de 6 à

tre, la majeure partie est pourvue d'un canal méditIhiire.

L épaisseur des brins provenant de In bosse on de l'e- 
paulc varie dans les .nêmes proportions ; comme extrê­
mes on peut trouver : 25 et 50 mus. Les moyennes d’é- 
paisseur les plus fréquemment relevées sur ces brins sont 
exprimées par les chiffres suivants : 26 mus 25— 27 
mus 75 —31 mus 50 - 39 mus» Os dimensions sont
donc bien inférieures à celles des poils ; on s en rend d'ail­
leurs très bien compte même macroscopiquement.

Tous ces brins sont en général assez réguliers ; quel­
ques uns cependant présentent des rétrécissements suivis 
de dilatations.

Constitution histologique.

Moelle : La plupart de ces brins de duvet laineux sont 
donc caractérisés pur leur finesse plus grande que celle 
des poils et par leur longueur moindre.

mus.

est de 6 cm. 2 —
7 cm. Ceux de la bosse ou de le pou le mesurent 5, 6, 
7, cm. Ils sont en moyenne un peu plus courts que les 
précédents peut-être en raison de leur usure par 1? har­
nachement.

L qxiîsseur des brins recueillis a la base de l'encolure 
varie de 25 à 50 mus. Nous avons trouvé connue moyenne 
d’épaisseur sur ces brins : 32 mus 75 —35 mus 35 mus

pose les paniers ou sacs tressés noiiiinéschouaris. Il va des 
animaux qui ne quittent plus leur bât jusqu'à leur mort.

La longueur des brins recueillis à la base de l'encolure

Z-
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Mais ce dernier est toujours interrompu et ma pic sur 
de grandes longueurs. Il est en un mot rudimentaire, n*ap- 
parait que sous forme de tronçons plus ou moins courts. 
Dans quelques brins pris sur le ventre en particulier, la 

moelle est absente.
Ainsi donc la caractéristique du brin de laine du 

mouton fait ici défaut, et la finesse est le principal ca­
ractère permettant de ranger ces brins dans la catégorie 

du duvet.
Comme indice médullaire, nous avons noté : 0/21 — 

■0, 22 - - 0/27. Ces écarts sont dus à la discontinuité de la 
moelle et à ce que la partie la plusépaisse du brin est par­
fois dépourvue de canal médullaire. Cet indice est en 
tout cas très inférieur à celui du poil du même animal 
qui, avons-nous dit, oscille autour de 0, 50.

Zone corticale : La constitution de cette zone est calquée 
sur celle que nous avons décrite à propos du poil, du 
jarre et de la laine. On voit au microscope, après pré­
paration du brin comme précédemment, des stries longi­
tudinales très serrées les unes contres les autres, stries 
qui sont formées par laccokinent de cellules juxtaposées 
dont les dimensions les plus fréquemment notées oscillent 
autour des suivantes : 62 mus sur 3 mus 75 —57 mus, 
5 sur 5 mus — 50 sur 3, 75 — en moyenne 55 à 56 mus 
sur 3 à I mus. Elles paraissent donc être plus petites que 
celles des brins précédemment étudiés. De plus elles con­
tiennent des granulations pigmentaires.

L'épidermicule se présente aussi avec les memes carac­
téristiques générales données dans les chapitres précé­

dents. læs écailles ont une forme irrégulièrement poly­
gonale. parfois irrégulièrement circulaire.

billes sont courbes, c’est-à-dire qu’elles épousent la 
forme cy” * du brin qu’elles recouvrent parfaite­
ment eu s’imbriquant les unes les autres et en formant 
delà sorte un manchon, qui sur les bords du brin donne 
l'aspect de pointes à peine marquées dirigées vers l'extré­
mité du poil.

Les cellules aplaties et transparentes ont comme di­
mensions moyennes 15 à 20 mus sur 20à 21 mus.

Brins intermédiaires

A côté des poils dont nous venons de donner les ca­
ractères et qu’on peut assimiler d’une façon anulogueaux 
brins de jarre du mouton il existe aussi dans la fourrure 
du dromadaire comme dans certaines toisons des brins qui 
participent à la fois des caractères du duvet parleur fi­
nesse. leur éclat mitigé, cl du poil par la texture, la ru­
desse, la présence de moelle.

Dans ces brins intermédiaires qui son! cependant 
plus près du poil que du duvet, la moelle existe toujours. 
Elle se présente sous forme de tronçons assez courts d'un 
diamètre moyen très faible : 5 mus à 7 nuis 75.

La moelle fait aussi défaut sur des longueurs impor­
tantes du brin.

Enfin le diamètre moyen de ces brins est 31 mus 5 
35 mus 75-32 mus 15—donc bien inférieur à la moyenne 
des diamètres précédemment donnés pour les poils du 
dromadaire.

71



Ces brins sont irréguliers ; ils présentent sur leur tra­
jet des rétrécissements et des dilatations successives mais 
en moins grand nombre que pour les poils ; leur diamè­
tre est plus régulier, caractère qui les rapproche encore du 

duvet.
Leur longueur moyenne est celle des poils.
Les poils proprement dits correspondant au jarre el 

les poils intermédiaires dont nous venons de parler sont 
de teinte narrée plus ou moins brillante. Mais, sur les 
différentes parties du corps, à côte de ces brins» il s'en 
trouve en très grande quantité, c'est meme la majeure 
partie, qui sont teintés en brun chocolat plus ou moins 
clair, plus nu moins ocre.

Leur aspect général en ce qui concerne la longueur, 
l'épaisseur, les irrégularités, la présence de moelle et de 
ses aspects variés, est en tous points semblable à ce qui 
vient (l'être dit .

Cctlccoloralion est due à un pigment très visible aux 
forts grossissements surtout après dissociation,

La répartition desgranulations pigmentaires n’est pas 
régulière : elles sont quelquefois plus ou moins serrées 
et agglomérées, parfois plus régulièrement disséminées. 
Parfois les intervalles qui en sont dépourvus forment com­
me des lacunes pins on moins grandes.

Cependant la teinte générale de l'ensemble est régu­
lière au moins dans les points colorés, car on peut voir 
sur certains brins des parties blanchâtres où le pigment 
fait entièrement défaut.

Cette matière colorante parait être assez soluble dans 
l'acide sulfurique car an cours des dissociations, elle se 
rassemble au fond en une masse semi liquide foncée,

CHAPITRE V.

aux longs déplacements nécessités par

li,t hygrométrique, la chaleur, le froid et l'humidité.

précarité de la
nourriture sur ces sols vile brûles parle soleil. — Dans 
les montagnes, nous trouvons un mouton plus petit, 
pins trapu, à toison longue et droite, alors que dans 
la plaine elle est plus duveteuse en même temps que plus 
abondante. Le milieu lait du mouton marocain, un type 
rustique cl bien adapté à une vie souvent parcimo­
nieuse.

une influence incontestable sur l'organisme, Au Maroc, 
les terrains ù phosphates et les terrains calcaires sont 
abondants ut ils favorisent la formation du squelette ; 
c'est dans ces terrains que nous trouvons les moulons à 
forte ossature, de grande taille et aptes en conséquence 

Influence du milieu —de la nutrition 

et de la maladie —delà castration du 

croisement.

Nous serons très brefs dans l’exposé de ce chapitre 
ne voulant envisager que ce qui se rapporte tout particu­
lièrement à la laine.

Le Mt/iru, essentiellement constitué ainsi que le dit 
le Professeur Deciiambrk, par le sol et par le climat. Té- 

-
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res spécial dans
de ce travail* Nous rangeant à l’siv

quantité de laine pouvait varier du

composition du suint ; celui-ci

sons plutôt que celle

d'autres Velérniai-

r de la toison. Mais l'expérience a égalant

gras, plus blanc* moins jaune que
Une.

question du mouton, nous pen- 
iidluciu e se traduit par des rétré-

gueu
qut

parait être moins
le suint d’une laine

Mousse «(partie qui vole et qui est utilisée dans la con-

nt thon t ré
simple au

faction du feutre et In partie qui reste cl <jui est utilisée pour 
le peignage. On peut constater effectivement que dune an­
née à l’an Ire, h blousse correspond à la période de disette : 
on pourrait donc la diminuer, c’est-ædirc allonger h 
partie de la touffe apte au peignage par la distribution de 
nourriture pendant la période ou le sol est aride et brûlé.

La nutrition et la maladie peuvent aussi faire varier

cissements. Sur une touffe de laine, ils sont nu tnêmr ni­
veau et ils correspondent a lu coupure qui se fait entre la

double avec le régime institué.
La maladie agit par les modifications quelle apporte 

dans la nutrition cl pai les prédispositions héréditaires 
quelle peut Causer ; nous n’insisterons pas sur ces points 
bien connus, pour parler des suivants.

Certains ont cru voir l'influence du jeune, de la di­
sette, de la maladie se traduire sur le brin de laine par 
des renflements tels que nous les avons signalés au début

/xi Nutrition et lu Malddfe : vont de pair. Déjà Von 
Niithusius a montre qu’en habillant avec de la toile, des 
moutons soumis à un meme régime, la quantité de laine 
était proportionnelle an temps croulé, ce qui revient en 
somme à dire que la toute n’a pas d influence sur la Ion-
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demie d'AgrfcuH du 19 Novembre 1921 disait : d’une

son de I operation de la greffe testiculaire selon 
Yoronoff.

sujet neutre, émasculé.

grande du brin de laine qiiechcz le mâle: chez la fcmell

danl, le Professeur Mousse. à la séance de l'Aca -Cepc

procédé

lient le milieu. Nous

façon générale, le masculinisriie, le virilisme et l'hypervi- 
rilisme, s’il m'est permis d’employer cette expression 
(acquis par la méthode Voronoff) retentissent sur les pro­
ductions téginiierilaires on pileuses en les rendant résis- 
Imites,épaisses et raides :

faisons remarquer que nous disons finesse plus grande 
consécutive :H opéra lion, mais non laine plus belle ; il 
ne faut pas en effet, perdre de vue, que la longueur dukrin 
régulier est un facteur important dans l'appréciation de la 
toison surtout quand elle est destinée au peignage.

A propos de la castra lion, nous avons vérifié égale- 
ment sur quelques individus le retentissement sur la toi-

cette finesse est plus grande encore, de sorte que chez le

La disette enfin serait susceptible de taire apparaître 
du jarre volant dans la toison.

Lu castration, outre les modifier lions individuelles 
quelle provoque, permet de constater line finesse phi s

Un certain nombre de béliers ont été opérés au Labo­
ratoire du Service de l'Klevage dans les premiers mois île 
l'année 1925.

Pour ne pas sortir du cadre de cette élude, et mal­
gré l'intérêt du sujet, nous nous en tiendrons à ce qui 
concerne la laine, point sur lequel a notre connaissance, 
aucune communication précise n’a encore été faite.

i-—5
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.....Le féminisme. la féminisation, on la féminité com­
me Ion voudra, retentit en sens inverse pour donner des 
productions légiiiiienlaires souples, minces cl plus élas­
tiques.

La neutralisation sexuelle impose par contre, des 
variantes assez singulières... ; la castration du bélier jeune 
provoque ! atrophie ou l'arrêt dévolution des cornes ; le 
brin de laine est plus lin que celui du bélier de même 
race, le poids moyen de la toison est, je crois, plus faible 
que celui de la toison d’un bélier de incine âge, 
même race.... D’une façon générale, je pense que ces 
productions tégunicnla ires des sujets castres sont moins 
robustes, moins rigides, moins fermes, moins lésislantcs 
ou si Ion aime mieux, plus souples, plus linos, plus élas­
tiques que celles correspondantes des sexes mâles : mais 
il non résulte pas moins qu’il y à des faits apparemment 
en contradiction avec l’idée qu’une sexualité renforcée doit 

sons.
Les examens que nous avons pratiques sur des gref­

fés par la méthode Voronuiï, portent sur mi nombre d'in­
dividus trop restreint pour que les conclusions puissent en 
être retenues comme définitives. Dans un an. nous pour­
rons les reprendre sur une centaine au moins de greffés, 
et elles seront alors plus probantes. Les observations qui 
ont été faites sur deux béliers Itaniboiiillcl-Crau tuni­
siens deux ('raii tunisiens sont résumées dans le tableau 
suivant :

ce

X- ■* *■«
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Bélier 
RamtauiUeb
1 -r jîi upéry !< 
18 Fcv W

Longueur de 
la mèche

Longueur dt 
brin étiré

Diamètre
moyen 

du brin

Ondula 
lions 

au eme

G mie 3
8 eme 2

20 mus 8
23 ni ns G

te même 
âpres !ii mois

7 eme 7
11 eme3

12
13 à 15

Bélier
crou-tunisien 

opéré le 
30 avril 1925 < ciiic 5 7 cmv 17 mus 7 15

le même 
après 8 timis

8 eme 13 eme 98 21 mus 5 17

Bélier
crm-tfiaiïxîeni 

opéré le
30 avril 1925

5 cm. 7 6 cm. 5 17 mus 5 9,8

le même 
après 8 mois

10 à 12 cm. 13 cm, 44 2Ü mus 12 10,22

Bélier 
Itambouillel-
Cr.m opéré le 
U Mai 1925 6 cm. 5 6 cm. 54 18 mus 35 12,<

le même 
.»près 9 mois

7 cm. 6 cm. 81
I

20 nuis G 13,2

Nous ne pouvons donner les différences de poids des 
toisons avant el après l’opération caria prochaine tonte 
n’aura lien que dans cinq ou six mois (au moment où 
nous écrivons ces lignes).



De l'examen de ce tableau deux faits seuls ressortent 
qui sont pour finslant à retenir : l'augmentation de dia­
mètre du brin de 3 mus environ en moins d'un an et 
ia légère augmentation du nombre d'ondulations au cen­
timètre.

Nous avons tout lieu de penser que le poids de ia toi­
son scia plus élevé à en juger par les différences de lon­
gueur des mèches qu'on peut déjà relever, (la longueur 
au moment des greffes a donc été mesurée 2 on 3 mois 
avant l'époque de la tonte et la longueur prise au moment 
où nous pratiquons cet examen est celle qui précède de 
5 ou G mois ce quelle sera à la prochaine tonte).

Ces animaux sont beaucoup plus lourds et plus hauts 
de Utile que les témoins de même race du troupeau non 
greffes.

Il semble, sans qu’on puisse encore conclure affirma­
tivement, que Ja greffe par le procédé Voronoff est sus­
ceptible d'augmenter la qualité de la toison (longueur) au 
point de vue industriel, et sa quantité (poids).

Quant au mode (faction de ce procédé opératoire, il 
y a lieu de penser qu*il s’agit d'une véritable opothérapie.

Nous nous proposons de revenir ailleurs sur ce point 
en faisant connaître le devenir histologique des greffons.

CHAPITRE VI

compara bl
Hehlia marocaine.

C'est donc rnnilormiié de la qualité qu'il faut recher­
cher afin d’alimenter régulièrement le marché et satisfaire 
aux exigences de nos manufactures.

par exemple, et pour fixer les idées à la bonne

Croisement et amélioration

I^a sélection et le croisement, c'est-à-dire l’obtention 
de produits provenant de races différentes (ici race indi­
gène et race amélioralricc importée), donnant des sujets 
dits métis, doues de fécondité, est une méthode d'amélio­
ration nous paraissant susceptible de donner les meilleurs 
résultats au Maroc, en conduisant naturellement ces opé­
rations avec toutes les précautions et la sagesse néces­
saires.

Pour être bref cl ne pas nous écarter de notre sujet, 
nous dirons seulement qu’ayant en vue la production d'un 
mouton d’un bon rapport pour l'éleveur et susceptible de 
fournir de la viande cl aussi une laine satisfaisant aux 
exigences de nos manufactures, il faut, à notre avis, 
orienter les opérations de Croisement et d'amélioration 
non vers l'obtention d’une grande finesse de laine, mais 
vers la production d'une race d'ovins fournissant des toi­
sons dont la qualité serait Hm/orme, d'une honnemovenne.

■-



Ajoutons encore que le croisement a paru au Maroc, 
dans certains cas, provoquer (apparition de taches et de 
jarre dans les toisons, (renseignements dus à l’obligeance 
île Monsieur le Vétérinaire Inspecteur de VElcvage
Momegut.

l’n fait digne de remarque, c’est que dans la nature, 
il n existe pas d’animal non domestiqué qui soit porteur 
de laine et à la faveur de cette constatation, ne pourrait- 
on pas considérer cette dernière phanère comme l'expres­
sion d’une dégénérescence que nous entretenons d ailleurs 
1res soigneusement pour nos besoins ?

Le bœuf le porc, pour prendre des exemples très ty­
piques, ont perdu par domestication, sélection. métissage 
et croisement, la plupart des caractères généraux primi­
tifs : leurs membres se sont raccourcis, leur tête plus pe­
tite, est maintenant portée par une encolure plus grêle et 
plus brève, le dos et la croupe se sont au contraire élar­
gis et allongés, etc.. Ces nouveaux types cultives en races, 
se sont considérablement éloignés du type primitif De 
meme le mouton porteur de laine, un mérinos par exem­
ple. avec sa toison longue, épaisse, tassée et frisée cou 
vranl presque toute la surface du corps elle-même modi­
fiée par l’élargissement du train postérieur, la brièveté 
du cou* la gracilité du squelette etc. n’est plus qu'une 
image des plus déformées du mouton sauvage a toison pi­
leuse, plus ou moins plat et haut, dégingandé.

Dans l'espèce humaine, chez les Juifs marocains en 
particulier,on constate généralement un embonpoint pré­
coce,un développement des masses adipeuses plus impor­
tant que dans les autres races,et celle propension au tissu 
graisseux est entretenue par la pratique de la cotisait- 

isibles microscopiquement cl macroscopiquement sur 

la 1er que
on allaiblit le bulbe du poil, on peut cons- 

vct. Il s’est produit dans la structure interne de la racine, 
des transformations qui [jour impossible quelles soient à 
saisir histologiquement se traduisent par des différences 

repousse ne se fait plus en poil mais en du- 

On sait aussi que chez l’homme. ta transformation 

le brin.
N est-il pas possible d'invoquer une mutation brusque 

apparue chez les moulons ù poil domestiqué, que Ihonune 
a fixée puis développée au cours des âges par les divers 
procédés de la science zootvehnique : on sait que certai­
nes mutations sont héréditaires. Faut-il au contraire croire 
que la seule influence de la domestication, du climat cl 
de la nutrition a suffi à provoquer ce changement dans

des rayons

duvet en poil est liée dans de nombreux cas, à une insuf­
fisance glandulaire. Ou sait également que celle transfor 
mafton est frequente cl pour la mémo cause, chez les Is­
raélites parmi lesquels on peut voir de nombreuses fem­
mes dont le visage porte un duvet assez abondant.

C'est pour une raison analogue (pian moment de la 
ménopause, le duvet se transforme en poil et que certai­
nes femmes de 15 à 50 ans ont parfois une véritable 
barbe,

Majs par un processus inverse, quand par l'action 

guinité bien connue de cotte race, quelquefois meme par 
l'alimentation (fénugrcc).

N’esl-il pas digne de remarque qu’en animaliciiltuie 
la consanguinité étroite est un des procédés employés 
pour l'obtention de races sélectionnées en vue de la pro­
duction de la viande ?

»



eur des transformations du

prix cl la qualité de la fourrure» mais qui a toujours 

peut être aussi invoqué en

moellehivernale île cet animal « il est manifeste que

poil en laine* nous devons rappeler que chez l'hermine* 
dans le duvet absolument blanc, constituant la fourrure 

la constitution du poil telle que nous lavons exposée.
Pour être complet et ne pas omettre un argument qui

et Fécorce oui subi une rétraction assez considérable, si 
bien qu'au lien d’arriver rigoureusement au voisinage de

la phancre pileuse originelle du mouton ? La réponse al- 
linnalive est difficile à donner, mass à notre avis cesl la 
première hypothèse qui doit être retenue : nous croyons 
en d autres termes, qu'un menton à poils, du centre afri­
cain, élevé nu Maroc ou en France, placé dans les meil­
leures conditions donnera, ainsi que ses descendants* 
toujours uniquement du poil. Mais qu'on introduise du 
mérinos dans la descendance, le poil disparaîtra plus ou 
moins d abord, cl de plus en plus. C'est alors que le cli­
mat et la nutrition interviendront non comme causes effi­
cientes mais simplement adjuvantes, le métissage cl le 
croisement demeurant les conditions nécessaires. Ajou­
tons d’ailleurs que si l'on croît que les fortes chaleur- 
africaines sont un obstacle à la production de lu laine 
chez ce mouton à poil. Fours polaire n'a que du poil, tout 
comme la chèvre îles rimes alpestres, ou les lignées de 
rats â fourrure longue et épaisse obtenues dans un éle­
vage à basse température. A vrai dire, les animaux ont 
l’hiver, outre le poil normal* des poils plus abondants*, 
plus lins* plus serrés, plus courts aussi, plus soyeux que 
les précédents qu’on trouve exclusivement l’été, et sous 
lesquels ils sont situés. C'est le duvet, duvet qui fait 

- (il

la pointe comme dans le poil roux de l’été* la moelle de­
vient beaucoup plus effilée que dans le poil roux ». Ces 
ligues empruntées à l’ouvrage de Marcelle Lambert et V. 
Balthazard. et ce que nous avons dit pins haut posent le 
problème de la transformation ou de la variation ou de 
la mutation. Quoiqu’il en soit. il n est pas possible dans 
Fêtai actuel de nos coniiaissantos, de déceler une diffé­
rence dans-le bulbe, dans lu racine ; elle n'est apprécia­
ble que dans ta lige et se traduit alors par des différen­

ces macroscopiques et microscopiques.



CONCLUSIONS

nous a montré nue identité de structure complète 
avec celle des ovins des autres pays,producteurs de laines 
eslirnees.

IL Par l'élude microscopique, nous constatons égale­
ment la préseiî' dans les laines marocaines, à des de­
grés variables, des détails structuraux qui en déterminent 
la valeur au point de vue industriel.

III. I/élnde macroscopique conduit aux mêmes résul­
tats : si on trouve des laines plus on moins droites, il y 
en a de frisées comme la mérinos ; si certains échantil­
lons sont courts, <l‘au très ont une bonne longueur el sont 
très aptes au peignage; si certaines sont épaisses et irrégu­
lières, d’autres par contre, sont homogènes et fines tout à 
la fois.

IV. Certaines laines présentent un mode d'imbrication 
des écailles grâce auquel k brin conserve une élasticité 
individuelle qui l'empêche de faire corps avec les autres 
brins,qui les rendent impropres au feutrage el au pei­
gnage, mais qui les font rechercher pour l'industrie du 
matelas en raison même de cette élasticité.Mais on trouve 
aussi, dans tous le Maroc, des tribus qui élèvent des.

I. L’étude histologique desphanères des ovins maro- 

Ê•î

ovins dont la toison possède toutes les qualités requises 
pour être tissée, el dont les écailles ont une imbrication 
telle que le feutrage et le tissage sont aisés ; aucun brin 
ne dépasse, ne ressort, et les ondulations viennent encore 
fa vo ri ser Ta|setri hkige.

V. Le milieu, c’est-à-dire le sol, le climat,Félat de fat- 
niosplicrc, la configuration géographique, les nururs pas­
torales de la population indigène concourent à faire de 
toutes les parties du Maroc, des régions se prêtant admi­
rablement à I élevage cl tout particulièrement à celui du 
mouton.

Tout, donc, parait justifier les expériences ; peut-être 
les essais de croisement n’ont-ils pas toujours été heureux 
mais dans quelles conditions mit ils été effectués ?

VL II nous parait que ce pays est au contraire huit pré­
paré cl dans les meilleures conditions d'introduction du 
Mérinos, aux lins d amélioralion des races aulocboncs, O 
peut cire là l’œuvre de ceux qui n'arrivant pas pour réa­
liser dans le minimum de temps el satisfaire des appétits 
cupides, s’expatrieront pour véritablement coloniser cl 
travailler avec patience; ceux-là réussiront surtout s’ils 
sont aidés financièrement el ytiutês pur tes compétences in* 
dispensâmes.

VIL Ce sera la mise en valeur de richesses que nous 
laissons improductives, ou d'où nous tirons encore si 
peu,grâce auxquellesccpeiutant nous pourrions non seule­
ment suppléer à la carence delà production de la Métro­
pole,mai* encore nous libérer de la sujétion de FElranger, 
avec toutes ses conséquences.

VIIL Nous ne penserions pas avoir perdu notre temps



et avoir fait un vain travail, si dans nue certaine mesure, 
si faible soit-elle, celte étude pouvait contribuer à attirer 
sur le sol marocain, les énergies et les compétences dont 
il a besoin pour y faire fructifier les richesses qui s'y trou­

vent.

Vu :
Le Directeur Le Professeur

de l Ecole Vétérinaire de Lyon, de l Ecole Vétérinaire, 
Pr Ch. PoR€.Hhtt. I)r Balu

Vu :
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